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NÉCROLOGIE

Henri Lorent (1871-1956).

Henri Lorent s’est éteint sans souffrances à Bruxelles le 12 mai 1956. 
Il venait d’achever une note « De l’Enseignement moyen à l’Enseignement 
supérieur et inversement », parue depuis dans le Bulletin de la Ligue de 
l’Enseignement et qui témoigne de l’étonnante vivacité d’esprit de ce 
vieillard de 85 ans.

Il était né le 20 août 1871, à Saint-Hubert, où son père, originaire du 
Brabant wallon, fut professeur puis directeur de l’École moyenne, avant 
d’organiser l’École moyenne de Ciney. Reçu Docteur en Sciences physiques 
et mathématiques par l’Université de Gand en 1894, il fut tout d’abord 
professeur au Collège communal d'Ypres, pour passer ensuite à l’École 
des Textiles de Verviers et être enfin chargé de diriger l’École Normale 
provinciale du Hainaut. En 1920, Destrée, alors Ministre de l’Instruction 
publique, l’appela à la Direction générale de l’Enseignement normal. Mais 
Lorent avait le culte de l’enseignement et le travail administratif lui 
convenait peu ; il reprit bientôt la direction de son École. Lorent fut un 
professeur remarquable et il a laissé, dans l’enseignement belge et surtout 
dans celui du Hainaut, une trace profonde. Lorsqu’il fut question, en 1935, 
de créer un enseignement des Mathématiques à l’Institut commercial Wa- 
rocqué à Mons, il n’hésita pas à faire cet enseignement pendant deux ans, 
pour indiquer à ses successeurs la voie et la méthode à suivre dans le cadre 
de l’enseignement de l’Institut.

D’une vaste érudition, Henri Lorent ne s’était jamais désintéressé des 
Mathématiques supérieures et il occupa les loisirs de sa retraite à rédiger 
des travaux qui parurent dans le Bulletin de VAcadémie royale de Belgique, 
dans le Bulletin de la Société royale des Sciences de Liège, dans Mathésis et 
dans les Anais da Facuïdade de Ciencias do Porto. Nous signalerons tout 
particulièrement d’élégantes recherches sur les courbes elliptiques, parues 
en 1943-1945 dans le Bulletin de Liège.

Nul doute que si, à l’époque où Henri Lorent sortit de l’Université de 
Gand, les moyens actuels d’encouragement aux jeunes avaient existé, 
il aurait pu se consacrer avec succès à la recherche mathématique. Le 
destin en a décidé autrement et son activité s’est exercée dans le domaine de 
l’enseignement. Quoiqu'il en soit, on peut dire qu’HENRi Lorent a servi 
utilement son pays.

Lucien Godeaux.


